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ThéâTre Golovine 
Chor. rafael smadja

identité  
en crescendo
rafael smadja investit le théâtre Golovine 
avec Identité en crescendo, solo inspiré par 
l’album éponyme de rocé.

Identité en crescendo de Rafael Smadja.

Identité en crescendo est le deuxième album, 
sorti en 2006, du rappeur Rocé qui, réinven-
tant son style, y décline ses textes engagés 

sur de la musique free jazz, conviant même 
l’emblématique saxophoniste Archie Shepp 
à jouer notamment sur son titre phare. 
Cette démarche ne pouvait que séduire 
Rafael Smadja. En effet, autodidacte issu 
des arts martiaux puis du hip hop, celui-ci 
n’a de cesse de déformer, décloisonner son 
esthétique pour peaufiner un vocabulaire 
personnel au fil de ses créations avec sa 
compagnie Tensei, fondée en 2012. Ainsi, 
c’est un solo au titre éponyme, largement 
inspiré des paroles de cet élégant album, 
dont certains morceaux servent également 
de bande sonore, que le jeune chorégraphe 
présente au Théâtre Golovine. Avec pour tous 
accessoires une sono, quelques vinyles et 
une longue corde noire, Rafael Smadja des-
sine une danse sensible qui loue la force de 
l’individu dans nos sociétés où règnent les 
masses. D. Baffour

Avignon off. Théâtre Golovine, 1 bis rue Sainte-

Catherine. Du 8 au 30 juillet, jours pairs, à 11 h. 

Tél. 04 90 86 01 27. 

“je viens à aviGnon 
comme un acteur  
qui danse.”
Israel Galván 

entretien e israel Galván

Cour d’honneur du Palais de PaPes 
Chor. israel Galván

la fiesta
très attendu dans la cour d’honneur, 
celui qui avait déjà secoué la 
carrière Boulbon avec El Final de 
este estado de cosas n’en a pas fini 
d’enflammer le festival – aujourd’hui 
avec une fête ! israel Galván 
confronte sa créativité à l’énergie 
des fêtes qu’il a connues, enfant. 

La fête est une notion universelle qui tra-
verse toutes les cultures. Comment avez-
vous choisi de représenter la vôtre ? 
Israel Galván : La Fiesta est une pièce très dif-
férente des autres. Dans mes précédents spec-
tacles, je danse seul, je tente de passer par 
tous les siècles, toutes les couleurs, tous les 
états, mais toujours seul. J’ai un corps, et j’aime 

qu’il découvrirait comme par le trou d’une ser-
rure. Avec de la fraîcheur, et bien sûr de la joie. 
Je voudrais aussi jouer à savoir qui est le public, 
lui  ou nous ? Je crois que nous devons inventer 
de nouveaux gestes, de nouveaux mouvements 
qui soient particuliers au point qu’on ne puisse 
pas dire si ce qui est perçu est bon ou mauvais.

Comment abordez-vous l’espace de la Cour 
d’honneur : strictement du point de vue de 
l’espace, mais également symboliquement, 
dans ce qu’elle représente ? 
I. G. : Je ne veux pas arriver au Palais des Papes 
seulement en dansant. Ce serait trop simple, trop 
facile ! Je ne suis pas un acteur, mais je suis une 
personne qui se pose sur scène, et il y a nécessai-
rement un peu d’acteur en moi. Je viens à Avignon 
comme un acteur qui danse. Pas un acteur au texte 
consacré, non, l’acteur d’une œuvre personnelle, 
issue de mon monde. Je prends le risque de faire 
du théâtre dans ce lieu où tant d’œuvres – gran-
dioses, bonnes, moyennes voire mauvaises – ont 
été jouées. C’est un lieu tout indiqué pour un tel 

le transformer. J’aimerais devenir un autre, et 
je ne cherche surtout pas à ce que les autres 
deviennent comme moi. Je m’entends vraiment 
très bien avec les personnes avec lesquelles je 
monte cette œuvre. J’ai rencontré Alia Sellami et 
Minako Seki au cours de mes pérégrinations. Je 
voudrais transmettre aux artistes qui m’accom-
pagnent la liberté que j’ai avec ma danse, réveiller 
leur propre liberté. Des artistes comme El Niño de 
Elche sont passés par des étapes similaires aux 
miennes. D’autres doivent se laisser convaincre. 
Pour El Junco et Ramon Martínez, qui viennent 
d’un parcours plus convenu, c’est comme un nou-
veau début. Je crois que les gens vont voir une 
fête inédite où règnent une énergie et une joie, 
et où se dévoilent une façon de parler différente 
et des mouvements nouveaux. Je voudrais que 
le public parvienne à ne pas penser et qu’il soit 
à son tour envahi par l’énergie et la liberté, qu’il 
perçoive la fiesta comme une énigme, comme 
un rythme ou une musique fluides et libres, 

défi ! Si j’affrontais un taureau Miura avec une 
cape immense, ce serait une tromperie : je veux 
affronter un Miura avec un mouchoir de poche. Si 
je dansais seul à Avignon, cela reviendrait à agiter 
la grande cape, mais puisqu’on m’a appelé pour y 
aller, je veux jouer avec le théâtre ! La Cour a été 
dans mon esprit dès que j’ai commencé à créer, et 
quelque chose s’est imposé à moi qui me disait : 
« ne danse pas, arrête, regarde les gens et change 
de geste ! ». J’ai donc envisagé une danse avec des 
sons, des voyelles, des mots isolés ; j’ai créé mon 
propre texte. D’une certaine façon, si un danseur 
parvient à être acteur, sa danse s’illumine davan-
tage, elle possède une nouvelle âme. Rien qu’en 
bougeant les yeux, en changeant le regard, tu peux 
changer ton corps, je l’ai remarqué tout au long du 
processus de création. Je vais donc danser bien 
sûr, mais aussi être acteur. C’est un peu comme 
si un acteur célèbre allait danser dans un grand 
festival flamenco. Et imaginez qu’on lui dise : « on 
a aimé ta danse ». Et bien tout le défi est là !

Propos recueillis par Nathalie Yokel,  
traduction Carole Fierz

festivAl d’Avignon. Cour d’honneur du Palais 
de Papes. Du 16 au 23 juillet à 22h, relâche le 20. 

Tél. 04 90 14 14 14. Durée estimée : 1h30. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

CARE de Mélanie Perrier.

“que siGnifie  
être Porté ?”
MélanIe PerrIer 

entretien e mélanie Perrier

la Belle sCène sainT-denis
Chor. mélanie Perrier

care vulneraBility  
live score
qu’est ce qui subsiste d’un geste comme le porté, sorti de son usage, de 
sa forme, de sa sensualité ? Pour mélanie Perrier, c’est un manifeste de 
la relation à l’autre et un nouveau paradigme de spectacle !

Vous présentez CARE, votre création 2016, 
dans le cadre de La Belle Scène Saint-Denis, 
avez-vous dû l’adapter pour le plein air et 
comment ?
Mélanie Perrier : À La Parenthèse, on ne verra 
pas la pièce telle qu’on peut la découvrir dans 
un théâtre. Avec sa configuration de plein air, 
ce lieu me paraissait être un territoire inté-
ressant à explorer. Ce n’est pas un « reader’s 
digest » de la pièce, mais au contraire une 
recréation – CARE avec le titre Vulnerability 

que cette figure peut avoir : le danseur mascu-
lin porte la ballerine. Je voulais interroger ce 
que cela induit dans l’imaginaire collectif. D’où 
cette idée du double duo masculin et féminin. 
Deux hommes qui se portent renvoient-ils aux 
mêmes représentations mentales que deux 
femmes ? Que signifie être porté ? 

Pourquoi et comment faites-vous entrer 
l’éthique du « care » dans votre chorégra-
phie ?

Live Score – qui sera différente chaque jour, 
conçue spécifiquement dans ce contexte. La 
création sonore de Méryll Ampe sera réalisée 
en temps réel face aux danseurs pour dialo-
guer avec eux en permanence. 

Pourquoi avez-vous choisi de présenter deux 
duos, l’un féminin et l’autre masculin, autour 
du porté, figure emblématique de la danse 
classique ?
M. P. : Je voulais revenir à une figure de la 
danse : le pas de deux. Non pas pour créer une 
nouvelle palette esthétique mais pour retourner 
à son sens premier pour ceux qui l’effectuent. La 
danse – surtout académique – a montré tout le 
caractère normatif, très performatif, très genré, 

M. P. : C’est le deuxième point de départ. C’est 
une éthique qui nous vient des Etats-Unis et 
s’inspire de recherches féministes. Elle réé-
value la relation à l’autre de manière moins 
individualiste. Elle recartographie la société 
à partir de la notion de soin, de sollicitude. 
Articuler le porté à l’éthique du care per-
met de proposer des normes alternatives de 
représentation, là où la fragilité se donne à 
voir de part et d’autre, là où chaque geste peut 
générer une nouvelle formulation des liens 
d’interdépendance.

Propos recueillis par Agnès Izrine

Avignon off. La Belle Scène Saint-Denis, 
La Parenthèse, 18 rue des Études. 

Du 8 au 14 juillet. Du samedi au vendredi à 10h,

relâche le lundi 10 juillet. Tél. 04 90 87 46 81. 

Durée : 30 minutes.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

l’empire austro-hongrois. Il s’agit principale-
ment de la Transylvanie (Roumanie actuelle), 
de la Voïvodine (Serbie actuelle), d’une petite 
partie de l’ouest de l’Ukraine, d’une grande par-
tie de la Slovaquie et de la Croatie, ainsi que 
de quelques villages aujourd’hui autrichiens. 
Du coup, c’est un répertoire d’une richesse 
extraordinaire dans lequel il n’est pas difficile 
de puiser ses sources d’inspiration. On y trouve 
des danses en rond, des danses guerrières et 

Gros Plan

esPaCe alya 
Chor. dusan HéGli

finetuninG
spectacle total de musique et de danse, FineTuning réinvente la danse 
traditionnelle d’europe de l’est avec une troupe de quinze danseurs et 
quatre musiciens.

Alliant danse et musique traditionnelles dans 
un accord parfait, FineTuning dépasse large-
ment son propos. Le quatuor à cordes est hon-
grois, la compagnie de danse slovaque, mais 
ils s’unissent à merveille dans ce spectacle 
tradi-contemporain. En fait, la danse tradi-
tionnelle hongroise englobe non seulement le 
répertoire du territoire de la Hongrie actuelle, 
mais aussi celui des populations hongroises 
qui faisaient partie des anciens territoires de 

virtuoses, et bien sûr des csárdás lentes ou 
rapides… 

de l’ancien moderne
Mais FineTuning ne se contente pas de ce cor-
pus ethno-traditionnel. La danse lorgne du côté 
du contemporain et la musique vers le classique. 

D’ailleurs, la figure tutélaire de cet ensemble 
pourrait bien être Béla Bartók, qui, recueillant les 
chants folkloriques de Hongrie, les transcrit dans 
des compositions modernes. Ainsi de FineTuning. 
Tout en utilisant ce vocabulaire chorégraphique 
ancien, le chorégraphe Dusan Hégli crée une pièce 
d’aujourd’hui, très sobre, avec sa scénographie 
blanche et grège, ses interpolations entre dan-
seurs et musiciens, et ses rythmiques très tenues. 
Il évoque à travers le langage corporel la vie quo-
tidienne, les sentiments et les mouvements de 
tout un chacun, mais aussi des sujets plus déli-
cats, comme l’exclusion sociale, l’hypocrisie ou la 
violence familiale. Le tout est très virtuose, très 
élégant, et intemporel. Déjà venus dans le même 
théâtre l’année dernière, ils reviennent y reprendre 
le même spectacle. C’est dire leur succès !

Agnès Izrine

Avignon off. Espace Alya Théâtre, 

31 bis rue Guillaume-Puy. Du 7 au 31 juillet 

à 20h15. Tél. 04 90 27 38 23. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Frédéric Ferrer

Gros Plan

Jardin de la vierGe du lyCée sainT JosePh

sujets à vif :  
les vinGt ans
vingt ans que le jardin de la vierge accueille les artistes les plus 
indisciplinés, au prétexte d’une rencontre fortuite provoquée par la 
sacd. cette année, même principe, mais un invité spécial pour fêter 
cet anniversaire et dérouler son propre sujet, le Sujet des Sujets.

Déjà 20 ans, mais surtout sans rester figé. Le 
projet des Sujets à vif a su traverser le temps 
comme il a su évoluer. Aussi a-t-on pu voir se 
succéder, sous l’égide de la SACD qui pilote et 
passe commande, différents principes, pas-
sant du Vif du Sujet aux Sujets à Vif. D’abord 
investie par le monde de la danse, où la pos-
sibilité était donnée à un interprète de choisir 
son chorégraphe, la formule s’est élargie aux 
artistes de toutes disciplines et la rencontre en 
forme de « mariage arrangé » a de plus en plus 

mise en abyme, où il analysait, en une courte 
séquence, la métamorphose du fameux arbre 
du Jardin au fil des éditions.

l’invité des invités : frédéric ferrer
Le voilà qui revient, à l’horaire inhabituel de 
20h30 en plus de la programmation, avec la 
mission de célébrer les vingt ans des Sujets à 
Vif. Le plus décalé des conférenciers du pay-
sage théâtral s’est amusé à retrouver les 120 
Sujets à Vif précédents, à aller chercher des 
témoignages, à étudier le lieu même : « J’ai fait 
feu de tout bois en essayant de récolter toute 
forme d’information qui mettait en jeu soit le 
jardin, soit la statue (qui d’ailleurs n’était pas 
là pendant un certain temps), soit les Sujets à 
Vif », nous raconte Frédéric Ferrer. Un retour 
nostalgique sur vingt ans de création ? Pas 
vraiment : « Soit je rendais compte de toutes 
ces histoires qui n’ont rien à voir les unes avec 
les autres, soit j’en choisissais certaines dans 
le lot. Alors j’ai plutôt cherché à établir une 
grille d’analyse qui me permettrait d’iden-
tifier certains axes de questionnements de 
l’ensemble des formes ». L’auteur, acteur et 
metteur en scène revêt donc son costume de 
conférencier pour faire le point sur la mani-
festation. « Comment se fait-il que cette 
manifestation ait pu durer vingt ans ? Je fais 
l’hypothèse que c’est parce qu’elle a eu lieu 
dans le Jardin de la Vierge. Quelle est la nature 
géographique de cet endroit qui permettrait 
d’expliquer ce phénomène ? À partir de là tous 
les décalages sont possibles ! ». Sans toutefois 
s’éloigner de la règle du jeu des Sujets à Vif. 
Avec lui, c’est chaque soir, sur les douze repré-
sentations, un nouvel invité.

Nathalie Yokel

festivAl d’Avignon. Jardin de la Vierge du 
Lycée Saint Joseph. Programme A et B : du 8 

au 14 juillet, à 11h et 18h, relâche le 11. 

Programme C et D : du 19 au 25 juillet, à 11h et 

18h, relâche le 22. Le Sujet des Sujets : du 8 

au 14 juillet, à 20h30, relâche le 11, puis 

du 19 au 25 juillet, à 20h30, relâche le 22. 

Tél. 04 90 14 14 14. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

laissé sa chance au hasard. Résultat ? Parfois 
des pépites, souvent des expérimentations, 
en tout cas à chaque fois un dialogue à nul 
autre pareil, qu’autorisent aussi bien la règle 
du jeu donnée aux artistes que le lieu, porteur 
d’une identité forte. Cette année, huit nou-
velles créations vont s’inscrire dans le Jardin 
de la Vierge du Lycée Saint Joseph. Le cirque 
rencontre le théâtre, à travers l’alliance entre 
Nikolaus et Joachim Latarjet, et entre Adéll 
Nodé Langlois et Julien Mabiala Bissila. Les 
danseurs ou chorégraphes occupent toujours 
une place de choix, mais c’est pour mieux se 
déplacer : Cristina Kristal Rizzo, Claudia Triozzi, 
Gaëlle Bourges, Michel Schweizer, Jann Gal-
lois, Mathieu Desseigne seront aux premières 
loges. Et Frédéric Ferrer dans tout ça ? On se 
souvient de sa proposition, il y a deux ans 
avec Simon Tanguy, dans un tandem schizo-
phrénique d’une belle drôlerie. Déjà, il insérait 
dans son Sujet à Vif un clin d’œil en forme de 

FineTuning de Dusan Hégli.

la terrasse / aviGnon en scène(s) JUILLET 2017 / N°256 danse 127126 danse  JUILLET 2017 / N°256  la terrasse / aviGnon en scène(s) Nathalie Yokel, La Terrasse, juillet 2017, n°256
Nathalie Yokel, La Terrasse, juillet 2017, n°256
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BON ANNIVERSAIRE LES SUJETS À VIF ! 
10 juillet 2017 | Par Amelie Blaustein Niddam 
 
Les Sujets à Vif ont 20 ans, et cela valait bien une fête. 20 ans que la SACD et le Festival 
d’Avignon proposent à deux artistes qui ne se connaissent pas de se rencontrer. Et en 20 ans, 
325 artistes ont foulé le plateau sous le regard de la Vierge. Le comédien Frédéric Ferrer, qui 
s’était prêté au jeu du « Vif » en 2015 avec Simon Tanguy a composé un hommage bien 
foutraque à ce rendez-vous très précieux.  
 
Hier soir, Frédéric Ferrer a invité Olivier Dubois. Mais le directeur du Ballet du Nord, qui avait proposé 
un Sujet à vif en 2006, n’est pas encore sur scène. Frédéric Ferrer, qui est également auteur et 
géographe, est branché, pour le meilleur, sur le mode « Prez Power Point ». Tout, vous saurez tout 
sur les Sujets à Vif, manifestation créée en 1997 par la SACD qui, elle-même, a été fondée par 
Beaumarchais en 17077. Tout, vous saurez tout. Il balance les organigrammes et les relations entre 
les deux maisons, visuels compris. Le ton est celui d’un youtubeur, et c’est hyper drôle. Pendant qu’il 
déroule son exposé au ton décalé, Olivier Dubois, veste ouverte, torse nu et jupe patineuse avance en 
égrenant le nom des artistes qui ont participé aux Sujets à Vif. On entend Marlène Saldana, Christian 
Rizzo… 
 
Il faut entendre que le Sujet à Vif est un rendez-vous très particulier dans le Festival. Le seul qui tient 
depuis 20 ans et qui traverse les directions. Créé sous « Bernard », continué par « Hortense et 
Vincent », il est maintenu pas « Olivier ». 20 ans que les spectateurs viennent à 11h et à 18h, 
découvrir 4 programmes aux titres clairs : A, B, C et D. Alors, cela en créé des souvenirs et une 
relation au lieu très, mais très particulière. Et Ferrer a raison, le festival d’Avignon devrait tourner 
autour des Sujets, en faire son épine dorsale! 
 
Chaque soir, le comédien angle son sujet et hier, la star, c’était la Vierge. Car, nous ne vous l’avons 
pas encore mentionné, mais cette manifestation se passe dans le Jardin de la Vierge du Lycée Saint 
Joseph. Or, les spectateurs avertis s’en rappellent, il n’y avait pas de vierge dans le Jardin de la 
Vierge… Il n’en fallait pas plus à Frédéric Ferrer pour enquêter à la façon d’un historien. On apprendra 
que dans ce lycée jésuite, il y a des vierges partout, dans tous les placards et que celle que l’on 
aperçoit dans l’angle de la cour n’a pas toujours été là…. Mystère… 
 
Pour les amoureux du Sujet, et nous sommes nombreux, l’expérience est jubilatoire. Jean-Philippe, le 
célèbre régisseur du lieu, se prête au jeu et nous rappelle à quel point la végétation a pris cher lors 
d’un hiver vigoureux qui a vu le palmier disparaître. Oui, oui, Le Sujet des Sujets parle tout de même 
aux initiés ! 
 
Mais alors, le Sujet des Sujets est-il un Sujet à vif ? (Tiens, une question que Frédéric Ferrer n’a pas 
posée !) Et bien oui. Oui, la rencontre se fait, et Olivier Dubois va se rouler dans les paillettes sur un 
tube dance qui semble être du Rihanna dans une partition parfaite de gogo dancer. 
La proposition est totalement jouissive. On a la sensation d’une soirée avec des potes qu’on adore, 
que l’on retrouve une fois par an. Et comme ils savent recevoir, il nous font visiter les lieux un peu plus 
que d’habitude. Alors, tout ceux qui étaient au Sujet des Sujets du 9 juillet pourront le dire sans mentir 
: oui, ils ont vu la Vierge en face. 
 
 

Amélie Blaustein Niddam, TouteLaCulture.com, 10 juillet 2017
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FESTIVAL D’AVIGNON : « SUJETS A VIFS » , LE SUJET DES SUJETS, FREDERIC FERRER 

Posted by infernolaredaction on 10 juillet 2017 

 

71e FESTIVAL D’AVIGNON –« Sujets à Vif » – Frédéric Ferrer, Le sujet des Sujets – Jardin de la 

Vierge, Lycée St Joseph 11h et 18h. 

20 ans, le bel âge. 

 

Est-ce parce qu’on fête partout la chanteuse Barbara dans le festival comme dans le OFF que cette chanson nous 

revient en tête ou alors est-ce tout simplement vrai, 20 ans, c’est le bel âge… en tous les cas, c’est un bel âge pour 

les Sujets à vif qui profitent de l’occasion pour se faire une soirée anniversaire avec une douzaine d’invités 

surprises, le premier soir c’était Olivier Dubois… rien que ça ! 

 

Or donc, 128 vifs, 325 artistes, vingt ans de rencontres et sans doute un grand service rendu par les auteurs, la 

SACD au Festival d’Avignon qui avec ce programme dispose d’un alibi en or sur le volet recherche et 

expérimentations… 

 

Comme en 2015, Frédéric Ferrer commence son spectacle avec des chiffres, des phrases de powerpoint visibles en 

gros caractères sur des écrans et qu’il fait avancer comme pour une conférence sur le sujet… 

Comme dans « Allonger les toits » l’auteur est dépassé par le sujet et cela donne des moments drôle et émouvants. 

Il n’y a pas de pompes ni de flagorneries comme à la remise des Césars ou des Molières… pour éviter les guerres 

d’égo, tout en remontant à l’origine de 1997, Frédéric Ferrer ne cite que les prénoms ce qui à pour effet de donner 

lieu à un magnifique almanach de saints duquel ressortent des personnes dans l’ombre dont certaines comme 

Jean-Philippe le régisseur présent depuis le début du programme qui apparaît sur scène et d’autres comme 

Valérie Anne Expert et Clémence Bouzita plus timides restant dans l’ombre mais qui sont aussi essentielles à la vie 

de cette petite entreprise qui, comme le dit la chanson, ne connaît pas la crise, en tous les cas pas celle des vingt 

ans puisque avec Le sujet des sujets, Frédéric Ferrer réussi l’exploit de plaire à tout le monde et de n’oublier 

personne. Chapeau. 

 

Emmanuel Serafini 
	
  

Emmanuel Serafini, Inferno, 10 juillet 2017
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Vingt ans dans le vif de la danse 
La série de duos « Sujets à vif »fête son anniversaire avec un spectacle-conférence. 
 
LE MONDE | 13.07.2017 à 10h12 • Mis à jour le 13.07.2017 à 11h07 | 
Par Rosita Boisseau (Avignon – Envoyée spéciale) 
 
	
  

	
  
Il fête ses 20 ans jusqu’au 25 juillet, à l’enseigne de la Société des auteurs et des compositeurs dramatiques 
(SACD), sur le petit plateau du Jardin de la Vierge du lycée Saint-Joseph. Il a changé de nom, de format, il a 
connu des hauts et des bas. Il a survécu sans perdre une once de son attrait et de son public, toujours sur les 
rangs, serré comme des sardines dans les gradins, le matin à 11 heures et le soir à 18 heures, c’est dire comme 
on l’aime. Cette vedette avignonnaise s’est d’abord appelée « Le Vif du sujet », lors de sa création, en 1997, par 
le chorégraphe François Raffinot. 
 
Pas de deux jonglé et musical 
 
L’idée, simple, mettait le monde à l’envers : un danseur élisait le chorégraphe de ses désirs pour une courte 
pièce. La parole et le pouvoir étaient dans le camp de ceux qui sont d’ordinaire soumis à la loi de l’audition. Et le 
résultat en a souvent mis plein la tête. Souvenirs de coups d’éclat comme la rencontre du danseur étoile de 
l’Opéra national de Paris Kader Belarbi avec le chorégraphe hip-hop Farid Berki, de Dominique Mercy face à 
Josef Nadj, de Sidi Larbi Cherkaoui avec Wim Vandekeybus… 
 
En 2004, déplacement des mots et du propos, il devient « Le Sujet à vif » et s’ouvre aux autres disciplines selon 
la même règle du jeu. Quatre ans plus tard, il bascule sous le nom de « Sujets à vif » : plus question pour 
l’interprète de choisir son metteur en scène, ce sont des duos d’artistes qui cosignent le spectacle. Les frontières 
du pouvoir redeviennent normales. Mais les propositions décollent toujours. Inoubliables, Phia Ménard en 
travailleuse de force dans son cercle de glace dessiné à la pelle sous les yeux d’Anne-James Chaton ; Olivier 
Dubois au milieu de ses godemichés transparents dans une chorégraphie… d’Olivier Dubois. D’ores et déjà dans 
les annales, le pas de deux jonglé et musical intitulé La Même Chose, du clown Nikolaus et du compositeur 
Joachim Latarjet, bouffée délirante sur l’art du déséquilibre, à l’affiche de l’édition 2017. 
 
Pour souffler les vingt bougies de ces 128 performances livrées par 325 artistes, la SACD a sorti le grand jeu : un 
spectacle-conférence-rétrospective en 45 minutes intitulé Le Sujet des sujets. Dans le vif du vif, par l’auteur et 
metteur en scène Frédéric Ferrer en présence d’invités. Documenté, avec bifurcations et parenthèses, avec des 
paillettes dans les bulles, et un tour de piste à fond la caisse qui dit tout et davantage, le sourire en bandoulière. 

Rosita Boisseau, Le Monde, 13 juillet 2017
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V.M, Le Dauphiné Libéré, 13 juillet 2017
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Armelle Héliot et Etienne Sorin, Le Figaro, 14 juillet 2017
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François Varlin, Théâtral magazine.com, 15 juillet 2017
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Lucile Joyeux, Les Espaces Libres, 15 juillet 2017
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Elisabeth Franck Dumas, Libération, 16 juillet 2017

 

VINGT ANS DE «SUJETS À VIF» EN UN ÉCLAIR DE GÉNIE 

Par Elisabeth Franck-Dumas— 16 juillet 2017  
Frédéric Ferrer rend hommage aux petits formats en duo dans une fausse 
conférence désopilante. 
 

 
Frédéric Ferrer et Mélissa von Vépy. C. Raynaud de Lage 

 
Poser les questions qui se posent n’est pas donné à tout le monde, surtout quand il s’agit de gros 
morceaux type «pourquoi la Vierge ?».Mais n’écoutant que son courage, l’ex-géographe et désormais 
performeur Frédéric Ferrer, spécialiste de vraies fausses conférences, a entrepris de le faire pour 
célébrer les 20 ans des «Sujets à vif», ces petites formes en duo initiées par le chorégraphe François 
Raffinot en 1997 («François» dans la conférence), qui se tiennent chaque année dans le Jardin de la 
Vierge du lycée Saint-Joseph, et qui ont vu défiler 325 artistes livrant 128 performances. Donc : 
pourquoi la Vierge, pourquoi les «Sujets à vif», pourquoi si peu de femmes, autant de questions 
auxquelles Ferrer s’efforcera de ne pas répondre, de la manière la plus foutraque possible, singeant 
gentiment le parler théâtreux («dispositifs de rencontres», «créer du commun», «la possibilité d’une 
autre vie»), projetant des documents Powerpoint toujours plus bordéliques et se lançant dans une 
grande enquête sur la disparition d’une statue dans le jardin alors que défile à l’arrière un gros chrono 
électronique limitant sa performance à quarante-cinq minutes maxi (alléluia !). 
 
Le Sujet des sujets a pour ambition d’ausculter le devenir du «Sujet à vif», du Festival et, partant, du 
monde (qui court à sa perte), mais aussi de name-dropper profusément - Jack, Claude et autre Jean-
Michel seront reconnus par les leurs - et de ranger les spectacles passés dans des catégories 
toujours plus farfelues («rencontres jumelles», «rencontres portées»). Si l’on apprendra que les 
chorégraphes ne mangent pas les danseurs (ah ?), on notera aussi que Ferrer sait admirablement 
placer les «euh» à la fin des mots(«déambulationseuh»), talent qui lui permettra d’animer bien des 
rencontres et tables rondes autour de la question du collectif à Avignon, si d’aventure cette pièce-ci ne 
rencontrait pas le succès - ce dont on doute fort. A chaque performance, un artiste s’étant déjà prêté à 
l’exercice du «vif» interviendra - au hasard, le 19 juillet D’De Kabal et le 23 Nadia Beugré -, excellent 
prétexte pour y retourner tous les soirs.  

Elisabeth Franck-Dumas 
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Par Léa Poiré publié le 19 juil. 2017 

 
 
HB les Sujets ! 
 
Depuis 1997, les Sujets à Vifs émoustillent les festivaliers d’Avignon avec des formats 
courts propices aux découvertes. 20 ans ça se fête, alors pour marquer le coup, 
Frédéric Ferrer, en conférencier allumé, leur a concocté un show tonitruant : Le Sujet 
des Sujets.L’occasion pour Mouvement de se glisser à ses côtés dans la célébration. 
 
« On ne peut que se perdre dans la fréquentation de ce dispositif en suspension, mais tout en 
frissonnant à la sensation d’y avoir décelé un genre d’avancée fulgurante »écrivait Gérard Mayen le 
21 juillet 2010 dans un article à propos de Black Monodie de Philippe Ménard et Anne-James Chaton. 
Dispositif en suspension mais toujours aussi vivace, Les Sujets à Vifs attirent chaque année leur lot 
de curieux et d’addicts du genre. Frédéric Ferrer après un rapide sondage dans la salle constate que 
le dispositif est bien identifié, la chronologie est alors vite expédiée. En 1997 François Raffinot séduit 
par « Texte Nu », où un comédien choisi le texte d’un auteur pour une lecture sans chichis, adapte 
l’idée à son domaine, la danse, en inversant la relation interprète/chorégraphe. Ainsi naît le Vif du 
Sujet proposé dans jardin de la vierge du Lycée Saint Joseph. 
 
« Vu que la danse n'est pas la matière première du festival d'Avignon, ce temps-là, du Vif du Sujet, est 
un temps de respiration plutôt agréable. Dans l'espace riquiqui de la cour du Lycée Saint-Joseph, à 11 
h du matin et à 18 h, on est vite hors d'Avignon, hors du temps, hors de tout » raconte Jean-Marc 
Adolphe en 2001 (lire ici). Rue des Lices, cet étroit jardin devient le haut lieu des Sujets, à Frédéric 
Ferrer de souligner que c’est même l’un des rares éléments qui n’a pas changé en 20 ans. Passant de 
solos à duos, en 2004 – avec l’arrivée de Vincent Baudriller et Hortense Archambault à la direction du 
festival – le Vif du Sujet devient le Sujet à Vif pour se conjuguer au pluriel dès 2008. 
 
Non loin, dans un coin du jardin « trône, imperturbable partenaire de quatre spectacles différents 
chaque jour, une statue de la Vierge de Lourdes, façon plâtre, émergeant du plateau qui l’a cernée 
avec son socle ». Cette description, donnée par Gérard Mayen et tirée des archives 
de Mouvement est toujours valable. PowerPoint à l’appui, on apprendra par Frédéric Ferrer que cette 
même vierge est épargnée des pièces les plus borderline par un morceau de tissu. Et que, dans cet 
ancien lycée Jésuite, elle a, un temps, mystérieusement disparu et a maintes fois été déplacée pour 
être enfin mise au coin afin de ne plus gêner les sujets. 
 
45 minutes, c’est le temps déjà bien entamé dont dispose notre conférencier pour balayer 20 ans, 325 
artistes et 128 vifs. Le calcul est vite fait, 8,30 secondes par artiste ne suffiront pas pour illustrer la 
richesse des propositions. Alors pour corser le tout, Frédéric Ferrer s'attèle au difficile exercice 
d’analyse, de schématisation et de conceptualisation. Mais, à l’une des fenêtres du lycée, Aude 
Lachaise, écoute d’une oreille attentive le discours qu’il entonne sur les inégalités de genre au sein 
des Sujets. Martinet à la main, robe sanguine comme son tempérament, la chorégraphe sort de ses 
gonds pour reprendre la parole et proposer sa version des faits. Le spectateur assiste alors à un mini 
sujet exclusif que Frédéric Ferrer se propose de réinventer chaque jour avec un nouvel invité. 
 
Mouvement, au rapport, a suivi dès ses débuts les tribulations des sujets piqués sur le vif. Certains 
ont été critiqués, d’autres loués, le dispositif souvent acclamé. Et pour cause, aux Sujets à Vifs les 
artistes s'acoquinent avec des questions de fond autant que de forme et se laissent aller à cet 
exercice estival avec légèreté et habileté. Ce qui fait dire à l’électrique Frédéric Ferrer, en guise de 
conclusion et non sans un sourire aux lèvres, que les Sujets sont au cœur du festival d’Avignon et par 
extrapolation du monde. Rien que ça. 
Notre cadeau d’anniversaire sera plus modeste. Il tient en cinq mots lancés en 2016 par Camille Louis 
au sujet des sujets : « faire confiance à la précarité d’un présent », c’est ce qui nous fait vibrer. 

Léa Poiré, Mouvement.net, 19 juillet 2017
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FESTIVAL D’AVIGNON | THE GREAT TAMER, LE SUJET DES SUJETS, 
KALAKUTA REPUBLIK 
 
Par  Fabr i z io  M ig l io ra t i  // 2017-08-17 

Pour la quatrième édition sous la direction d’Olivier Py, le Festival 
d’Avignon renouvelle sa recette d’interdisciplinarité, allant jusqu’à sa limite, où elle 
devient indiscipline. 
 
 
EXTRAIT 
 
[…] 

Frédéric Ferrer nous a ensuite accueillis dans le jardin de la Vierge du Lycée Saint 
Joseph pour une étrange conférence. Conçue comme une petite introduction des 20 
ans du projet Sujets à vif, Le Sujet des sujets s’est transformé assez rapidement 
dans un ovni inclassable, où l’humour s’enracine sur une extraordinaire élégance 
d’élocution. Une apparente simple communication informative devient une 
performance artistique qui se positionne entre les « paperolles » de Proust et un 
spectacle d’Alexandre Astier. Le « détail », cette information qui permet à toute 
communication de s’ancrer dans une réalité historique précise, assume le rôle du 
destructeur de l’ordre et de la clarté. Un détail ouvre sur une histoire parallèle, elle 
aussi riche en détails qui donnent naissance à d’autres sujets. Et ainsi de suite. Ad 
libitum. Une ouverture infinie, une présentation libre composée par des dizaines de 
poupées russes.  
Le Sujet des Sujets de Frédéric Ferrer est un véritable tremblement linguistique, un 
incessant producteur du logos philosophique poussé à l’extrême. Parti d’un but 
annoncé (« célébrer l’anniversaire des Sujets à vif »), Ferrer décrypte l’histoire du 
projet et celle du Festival, celle des artistes invités dans les 20 éditions et celle d’une 
spectatrice sensible et, parfois, invisible : la Vierge du Jardin de la Vierge. Et voici 
que l’auteur, acteur, metteur en scène et géographe français retrace l’histoire de ce 
lieu et de cette statue, dans une quête, à la fois policière, vitale et eschatologique. 
Oui, parce que « ici, dans le Jardin de la Vierge (devenu, entretemps, le Jardin de la 
Mort), on a tous les enjeux du monde ». 
 
[…] 

Fabrizio Migliorati, teatro persinsala, 17 août 2017
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